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Chers amis et amies,

Le 10 juin 1684, selon certains historiens, un groupe de pélerins arrive dans cette basilique de N.D. de Liesse. Ils ont marché toute la nuit guidé par un jeune prêtre de Reims, Jean-Baptiste de La Salle.

Leur pélerinage n'est pas seulement une marque de dévotion envers Notre-Dame vénérée ici depuis le Moyen-Age. Il est l'aboutissement d'une rencontre au cours de laquelle, après avoir échangé et prié ils ont pris une décision étonnante : se lier entre eux par un voeu d'obéissance. Par là ils manifestent que l'aventure commencée trois ans plus tôt prend un tour imprévu. Jusque là ils constituaient une équipe d'hommes formés tant bien que mal au métier de maîtres. Désormais ils font partie d'un groupe de vie dont les membres se sentent liés non seulement par une tâche mais aussi par un style de relation, une manière particulière de vivre leur engagement éducatif.

Qu'est-ce qui a provoqué cette évolution ?

· La prise de conscience qu'un chemin nouveau s'ouvre devant eux

· La reconnaissance d'un leader, capable de les guider sur ce chemin et qui a abandonné les sécurités procurées par ses privilèges et sa fortune pour partager leur condition de vie incertaine

· La confiance qui s'est établie entre eux. Celle-ci leur a permis de se dire les uns aux autres leurs attentes, leurs rêves, leurs désirs, et de parvenir à une décision commune

· La volonté de donner à leur vie la forme d'un engagement vis-à-vis de Dieu, vis-à-vis des enfants pauvres et des uns envers les autres. Cet engagement, ils l'ont exprimé par un voeu d'obéissance prononcé la veille pour trois ans.

Cette évolution leur confère une identité nouvelle qu'ils ont décidé de manifester de deux façons :

· par un nom : celui de Frères. En effet, nous disent les premiers biographes, pour se désigner ils renoncent désormais au mot de maître et adoptent celui de Frère.

· par un habit particulier qui n'est pas encore la soutane car ils conservent des habits séculiers pour bien marquer qu'ils ne sont pas des ecclésiastiques. Ils adoptent un manteau qui est porté à la manière des paysans champenois mais qui est fait de la même étoffe noire utilisée par les ecclésiastiques. C'est l'origine du manteau "4 bras".

327 ans plus tard nous voici, nous aussi, dans la même basilique. 

Nous n'avons pas marché toute la nuit. Nous ne sommes pas que des champenois ; nous venons de l'Europe et du Proche-Orient. Nous ne sommes pas que des hommes ; il y a aussi parmi nous des femmes. Nous n'avons pas le même style de vie. Certains ont adopté celui qui s'ébauche avec les premiers hommes conduits par J.B. de La Salle et qui deviendra le style de vie des Frères. D'autres, parmi nous, sont des hommes et des femmes ayant gardé le style de vie laïc.

Pourtant par-delà l'éloignement temporel et les différences de vocation quelque chose nous unit et nous relie aux pélerins d'autrefois : notre engagement dans l'éducation humaine et spirituelle des jeunes, et notre rêve que par cette éducation ils deviennent des hommes et des femmes capables de réussir leur vie et de bâtir un monde meilleur.

Mais ce lien aux pélerins d'autrefois est-il simplement de l'ordre du souvenir, d'un simple attachement affectif ? En quoi notre engagement peut-il être concerné par leur engagement ? 

Il l'est à plus d'un titre et c'est pourquoi se dire lasallien, héritier de J.B. de La Salle et des premiers Frères a encore un sens.

Il a encore un sens parce que l'urgence éducative perçue par J.B. de La Salle et les maîtres qu'il a recrutés est toujours actuelle. Notre expérience quotidienne et un regard lucide porté sur la vie de nos sociétés le confirment. Il existe toujours à notre porte une "jeunesse pauvre et abandonnée", 

*  pauvre d'éducation, d'esprit critique, de tendresse, de confiance en elle-même et en son avenir

* abandonnée aux idoles de l'argent roi, de la gloire frelatée, aux manipulations médiatiques en tous genres et aux paradis artificiels.

Ce lien a encore un sens car il nous met en demeure face aux évolutions technologiques, culturelles, sociales, morales, d'explorer des chemins nouveaux, d'ouvrir des voies nouvelles pour transmettre le meilleur du passé et préparer à se situer justement et heureusement face à l'avenir.

Comme les pélerins de 1684 nous avons un guide, celui dont nous faisons mémoire ces jours-ci. Ce guide continue à nous offrir :

· une vision de l'éducation et de l'éducateur qui garde toute sa pertinence, tout son pouvoir de dynamisation. Il suffit de parcourir le monde lasallien pour le vérifier.

· un itinéraire existentiel et spirituel qui donne au métier d'éducateur une dimension insoupçonnée : l'investissement professionnel devient une route vers soi-même et vers Dieu.

· un appel à être nous-mêmes des guides

Aujourd'hui cet appel est d'autant plus pertinent et pressant que je m'adresse à des directrices et directeurs, à des femmes et à des hommes dont la mission est de diriger.

Diriger ce n'est pas exercer un pouvoir, c'est donner une direction, indiquer un cap et faire en sorte qu'il soit atteint. Pour cela le moyen le plus sûr est de faire comme J.B. de La Salle : transformer ce qui de prime abord n'est qu'une équipe de travail en un groupe de femmes et d'hommes solidaires, d'accord sur des valeurs fondamentales, s'accordant mutuellement une confiance, prêt à courir des risques, à aller à contre-courant des modes et des stéréotypes au nom de leur passion pour l'avenir des enfants et des jeunes qui tournent vers eux leur visage.

Ce n'est pas une mission facile. Sa réalisation comporte beaucoup d'imprévus car elle concerne des libertés, celle des adultes comme des jeunes. Elle suppose ténacité, patience, laquelle est "l'art d'espérer". Elle doit composer avec des contraintes de tous ordres : administratives, économiques, juridiques, psychologiques. 

Pour parvenir à réaliser cette mission J.B. de La Salle nous donne une clé : celle de la proximité. Il s'est rendu proche de ses maîtres si éloignés de lui par la culture, le niveau social, les manières de vivre. C'est par cette proximité qu'il a su toucher leur coeur, révéler à eux-mêmes des talents inconnus, éveiller leur ardeur pour le salut humain et éternel des jeunes. C'est par cette proximité qu'il les a rapprochés les uns des autres au point qu'ils ont décidé de s'appeler Frères et de mettre la fraternité au centre de la relation éducative. 

Dans cette basilique nous sommes remis en face de ce qui fait notre identité lasallienne. Non un costume commun, non une origine géographique ou nationale commune, pas même une langue commune. Ce qui fait notre identité lasallienne c'est le partage d'un rêve, celui de J.B. de La Salle et des pélerins de 1684, c'est aussi un engagement pour que ce rêve devienne de plus en plus, là où nous sommes, une réalité. 

Nous le savons, si nous rêvons seuls notre rêve reste un rêve, si nous rêvons à plusieurs alors notre rêve peut devenir réalité.

Je vous invite maintenant, en toute liberté, à exprimer notre désir commun de voir le rêve des pélerins de 1684 continuer à se réaliser à travers nous en allumant une petite flamme qui toute seule donne peu de lumière mais jointe à d'autres est capable d'éclairer cette basilique.

Cette lumière à la main, je vous invite à joindre la parole au geste en disant ensemble cette formule inspirée par le premier engagement des Frères autour du Fondateur.







F. Jacques d'Huiteau
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